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DEUXIEME DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE

F I se Fit des noces à Cana., eni(aié

(S. Jeanl, liý

1. Avant la venue (le, -lestis-Clrist dauns le mnonde, la plus
hau te faveu r q ue Dieu accordait aux Iîoinncs, c'était de les
agréer Parmi ses ser viteu rs. Mais a près soi] lieureutx avéneillnt,
1l a daigîié lenur conférer le ti ire d'en fants de Pieu et à cette fiii,

il les a tellemnen t rend us patpnsdi, ses proprespr oaiv,
qu'ils nie portent pas seîîleineît le nom11 d'n mîlnais ils le sont
en réalité, et ils p)osèden't les droit 's dles héritiers (111 ciel. Cepoiîî
dant l'adorable Sauveur a fait pl us encore ;ef, dans l'excis dle
son amonni, il a voul î choisir (les ânies coîisaerées pour IL
blever au rang d'épouses et conItracter a vec elles nune allianceý
véritablement nuptiale. C't st ce grand ni.N stre qune célèbiren t à
l'ava nce le psalmiste et les propb êtes ;c'est, ce nmaia ge tout
céleste que l'Évangile vons représente sons les fo nies senîsibles
des noces de Cana, et que l'Église nous explique par- la buche
de ses docteurs, aussi bien qn'e p~ar les cérémonies solenînelles tlîè
la profession religieuse. Quel grand spectacle devant les aniges et
les hommes, de contempler' le mystére où l'àme consacrée à l)îeil.
entend cette parole ravissante : " Venez, éponse du Christ, et
,recevez la cournonnre qIlle je Vo us a i préparée d ail S 'é t iii ité."

Ce mystère ineffable nous laisse pressenti i conmbien le croe
dle Jésus nous aime.

IL Quand, dans les alliance terrestres, une des -parties coii-
tractan tes vien t à mnourir, le nmariage est dissous; il ii' ' a p! u s

<l'engiîg )Fl Is d'alliance. NIais les liens (lin ilariage céleste



-sont immnoriels; et la mort, loin de les rompre, les ':re«*-ri
davantage et les consolide à jamais. Or, tolites les conditions de
ce mariage se réiiumeut, selon saint Bernard, en ces d eux mots:
"aimer et être aimé. Aimer, non pas seulement au milieu des'

COfloII d'jés pi:býpée'tés et desdffleiblêï ~ :~i
des épreuves, des -tentations, des ténèbres et des aridités. La cou.
ronne royale nie sera solennellement décernée aux épouses du
Roi des rois que si elles persévèreiit jus , uà la fin dans un.amour
généreux et fidèle.

NOTR.ETRES SAINT PERE LE PAPE.LEON.X,111

lux

MEMBRES DU SÂORE-OOLLEGE.

A l'occasion des fêtes de Noël, le Pape a reçu les félicitations
et ls voeux dut Sacré Collège. A une très belle adresse-qui lui
était présentée par Son Éminence lé cardinal Xonaco La '%Tletta
-doyen.du.-$acré-Collège, le.Souverain -Pontife a rép9nidu.-sub9an-
tielleinent -en ces termes, .ýprès .avoir -Tendlu ses -souhaits .au

- ~acé-oIl~eetfait ressortir 'l'union .parfaite ds4etietset
ýd'affection qui .existe entre les cardinaÙx. "et -Je-'Si*t"

.4 LeUs souihaits de paix que vous faites, monsieur le -càAina,'-n*
,.dàraient àtre f-ûs ýrbpîces ni *plus adaptés aux temép iôtùeii
qui%~ont des temps»de ýebéufiÔn et de lutte,''



"L'Église, son action dans le monde, son sacerdoce, ses
enseignements, les intérêts sacrés dont elle a la garde sont com-
battus partout, niais surtout en Italie et à Rome. Par tous les
moyens et avec toute sorte d'astuce, on la persécute et on veut
la chasser de la vie stiale.

" Toutes les institutions catholiques dans leur prodigieuse
variété, sont visées pour s'en emparer et leur ôter tout caractère
religieux et chrétien. Ce sont là des faits bien connus et lon
n'exagère pas en ajoutant que cette guerre est poussée directe-
ment contre Dieu même.

" Cette audace diabolique étant impuissante contre Dieu, s'at-
taque avec une haine et une fureur sataniques à YÉ,glise du
Christ et à ses fils. Cette lutte n'épargne rien ; elle essaie d'ébran-
ler et, s'il était possible, d'è détruire .jsque dans ses fondements
l'ouvre de Dieu.

" C'est pour cela que la paix est si nécessaire, car la position
du Saint-Siège est plus difficile que jamais; sa liberté, son indé-
pendance, sont soumises à des entraves intolérables.

"D'autre part, Nous nous réjouissons grandement de l'union
qui existe partout entre les fidèles et les pasteurs, union dont
chaque jour Nous recevons de nouvelles preuves. Pour mieux
confirmer cette union, Nous avons décidé d'envoyer aux évêques
une encyclique qui paraîtra bientôt afin d'inculquer plus pro-
fondément encore aux catholiques leurs devoirs qui sont l'amoui
de l'Église,'ia profession ouverte et courageuse de la foi chré-
tienne, la défense et le. développement des ouvres religieuses, la
concorde parfaite entre eux et la soumission de tous aux pasteurs
sacrés."

Le Pape a terminé en faisant d.es voux pour que Dieu exau.
gant les prières de la chrétienté, mette bientôt un ternie aux
épreuves de l'Église.

O homme, tu as coûté trop cher au cœur de Marie poùr
qu'elle refuse d'être ta mère

Gardez ma loi et mes précèptes, et vous.trouverez une
source de vie. ~ (Proverbes).
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AVE MARIS STELLA (1).

Salut, des miers brillante étoile,
Qui seule avez. un Dieu pour Fils!
Vierge de pureté sans voile
Qui nous ouvrez le ParodLis.

Vous qui de la bouche d'un ange
R eçûtes l'Ave solennel
E n qui d'Eva le nom se change,
Apportez-nous la paix du ciel. -

Du criminel brisez les chaîn es,
Et de l'aveugle ouvrez les yeux;
Loin de nous bannissez les peines5;
Et des vrais bienis comblez nos voeux.

(1) lauteur de cette élégante et fidèle traduction de -l'eve Maris Stelae"
es>t M. 'abbù D)enis, prô.tre de Saint-Sulpice, et professeur au collège lte
Saint-Cliarles, situé près d'Ellicot City, à quelques lieues-de Baltimore. A
notre demande, il a biien voulu nous permettre de la publier dans la SL.mi.NE

IE.GEE.Nous avons lonneur (le compter M. l'abbe Denis çîarm* nos
aibonnés, niots sommes trùs heureux dei l':ivoir- aujourd'hui comme (:o)lttbo-
r»t"ur. ({INoîe de la reiaction).
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Daignez vouis montrer notre re,-ý l
Et de vos miains, avec amouir,
Qu'il accepte notre prière
Le Sautveuri qui vous doit le jour.

V.

Unique entre toutes les femmes..
Vierge de douce améniité,
Chiassez le vice, ornez les âmes
De douceur et de chasteté.

Faites nous marchier dans la voie
Oùl noufs appellent vos vertus,
Et contemptei', ravis de joi,-'
iL'aug(uste Force de Jésus.

vil.

Louange, hiommage à Dieu le Par.e,
flonneur au Christ, le Roi des rois,
Amour à l'Esprit de lumière,
Et gloire égale à tous les trois.

0. que les ye-ux de la foi sonit puissants! ils voient la ma-?
jesté de Dieu sous la petitesse d'un enfant ! '(P. Nouet).
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LES ELECTIONS DANS L'EGLISE.

A propos de l'élection dui nouveau stiprieuir général de
"'Ordre des Frères-Mineurs, qui a eti lieu récemment à Rome, la
Revue Franciscaine donne des détails intéressants pour notre
temps de suffrage universel.

"La cérémonie, dit-elle, a été des plus imposantes. Loo Révé-
rendissirne mi nistre.général, entouiré de son définitoire, receyýait
à l'entrée de l'Église le cardinal Sirneoni, protecteur de l'Ordre,
qui venait pour présider le Chapitre. Après avoir adoré le Saint-
Sacrement, Son lEmirience seest rendue à la salle capituilaire et a
pris place sur le trône Préparé à l'Line des extrémités (je cette
salle, qui a pr-ès de ciquante mnètre,,de longueurit. Les vocau~x ou
él*ec-teurs, au nombre de cent trois, se sont rangéès ltit autotur
par ancienneté de province, et l',appÉl nominal a commencé. Puiis
le général sortant de'charge est, venu se mett're àl genoux devant
Son Eminieuce, lui remettre le seceau de ltiut POrdrè et demander
pardon des fautes commises pendant son gé(éralat. l'Eminen-
tissime Cardinal, lui a répondu avec 'beaucouip dé bienveillance
et a donné à tous. les vocatcx l'abs-oltition génô?»,iale. Imdae
ment on a entonné le Veni Crealor, Son Emlinence a chanté les3
oraisons, et chaqule vocal, nommément appelé, est ':enu se placer
devant le trône. La main, drcite Jsuir le crucifix, il déposait. de la
main gauche son bulletin dans l'urne ou disant :.Jc jure que j'èli-s
pour vninisire général celui qué dcuvaut Dieit.je ci-ois le mecilleur.

"Un suffrage donné avec uie telle liberté et un. si grave arp'él
a la conscience n'est-il pas une Irçon pouir les électeurs de notre
>sèle. Machiavel, ce grand politique, dont la mémoire est loini
de rester sans ombre, avait compris quelle puissance avaient ces
assemblées ýérap1hiques. Il demandait même comme une faveur
d'assister au chapitre de ]!Ordre dans notre Province de Toscane,
pour y-apprendJre, disait il, '-l'art de gouverner."



L'ES CLAVAGE AFRICAIN.

(Notice sur quelques- uns des jeunes nègres rachetés (le l'escl*avane

piai' ics missionnaires du Cardinal Lavigerie.)

M\OI1nOU çC11A11LS>.

Ce~t enîfant appartient à la grande famille dles Fellatats, dont le
nomn signifie brun clair. Visage d'unii brunt rougtectte, traits
presque européens, echeveux lé.gèr!ýnent. lainux, formes sveltes,
extréniités menues, laille géniéralemient. haute, figure intelligente

ýet. expanisi-ve 4, els sont peints les purs Fellatats par Barh et le
g-énéral Faidherbe, qui les ont é!udiés de près îaux: deux eJýdré-
mités dle leurs vaste's possessions. îTiré de M. Lucienbiubois
AfiquetL UusiralM.

Notre jeune Fellatat dst. né vers 1868, auy environs dle Tom-
bouicton,, d'oùl il a été enlevé vers l'ilgyp de cinq à six ans, pour se
voir emmené captif, à travers le Sahara" Jusqu'à Ouargyla, oiu,
après deux ans d'esclavage, il fut -rendu à la liberté par Ics mis-
sionnaires- d'Algei,.-

Il e suvint.toJours 'de soii père, vénérable vieillard à barbe
blanche, et des promenades qu'il faisait avec lui "dans -leur
grande barque." "sur le grand fleuve," où ils allaient 1au clair
de la lune " faire la guerre au~x hanchari (poissons, mot à mot,
viande d'eau), qui y sont très abondants.

Voici comment il. raconte sa captivité

"tUn mýatin que Je jouais près de notre ougou <maisoi, j'en'
L ends un grand bruit, et je vois s'elcver un nuage de poussière:
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" c'étaient de grands hommes qui accouraient à cheval, tous
"armés de lances, de sabres et de fusils. C'était le moment où

les hommes étaiept aux champs. On prit les femmes etlQs
enfants, et on tua ceux qui résistaient. Une femme s'était
enfermée avec sesenfants dans sa maison et refusaitd'en sortir.

" Un de ces brigands prit sa pierre à feu pour l'y brûler; la
pauvre mère, affolée par la peur, ci iait : Brûlez-nous, brilez-
nous, nous ne voulons pas étre esclaves."
Quoi qu'on puisse dire on écrire de la prétendue douceur de

l'esclavage, au moin, dit-on, dans l'Afrique du Nord, voilà un
trait qui nous montre, ce semble, ce qu'il faut en penser.

Il est possible, à la ligneur que, dans les provinces de la Ttr-
quie et dans certains Etats de l'A-ie ou de l'Afrique, l'esciavage
ne soit qu'une sorte de servage : mais n'y eût-il que ce point,
songe-t-on à la manière dont on réduit en servitude ces milliers,
ou mieux ces inillions de créatures humaines ? Car, ne l'oublions
pas, la moitié du peuple africain est esclave ; du Cap à l'Algérie,
du Congo à l'Egypte, l'Afrique. on petit le dire, n'est qu'un vaste

- narché d'esclaves.
Et n'oiblions pas que pour ses maîtres l'esciave n'est pas même

un animal ou une chose, il n'est rien : malade, on i'abandonn;
usé, on le laisse mourir dle faim ; estropié, en le tue ; mort, on
le j'tte aux chacals et aux hvènes. Après cette digression, reve-
nons à Moudou.

" Le soir veni, continue-t-il, ceux qui nous avaient pris &ar-
" rétèrent sous de grands arbres pour y passer la nui. ils nous

menacèrent, sous peine de coups, de garder le plus profond
'' silence, parce qu'ils avaientpeur d'ôtre. découverts. Nous, au
- contraire, nous espérions toujours que les hommes de nôtre
" village viendraient nous délivrer."

La nuit entière s'éccula, hélas ! et le secours tant désiré ne
parut pas.

Au matin, on fit le partage du butin; Moudou échut à un
mulâtre qui ne le maltraita pas trop, parait-il, le laissant même
durant le trajet courir ça et là, sans être enchaîné coinme les
autres ; il était si jeune.; où se serait-il enfui ?

A quelques jours de là, pendant une halte. l'enfantvit entrer
souis la tente de son maître trois étratigers parmi lesquels.il
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Peconult, son vieux père. Celui-ci apportait une1 raleOu por

rachieter son fils unliquLe. Le prix débattu et convenu, comme la

'luit était arrivée, le voyag)eur futL invité à se reposer. Accablé die

fatigue et d'émotions, il t"init par s'endormir d'un profond som-

xei... Le lendemain, à son réveil, sont hjôe avait disparui, emime-

avec lui le jeune captif dont il avait touché la 1ançon Qi

dira la douleuir (lm père ? Pour l'enfant, on l'avait pris endormi,

et il ne reconnut que plus tardl qu'il était dle nouveau orphelin.

,Son maître le vendit à un Targui (singulier (le Touarel-S) qui

l'enmmena avec lui à In-Salahi, dans le Touât.

bisons en passant quelques mots de vet archipel d'oasis dont

'tous avons déjà Plusieurs fois prononcé lie nom.

Siltué aut sud-est du Mat-oc, précisément iL la suite de nos pos-

Sessions françaises de l'Algérie de ce côté, ('e pays est demeuiré

Jusqu'à présent pour, nous un pays tout à fait hostile, et il en sera

a1irIi tanit que nous n'aurons pas domniné( lu-S tlah qui en est la

'îlle Principale.

'iLes chefs d'In-Salah, dit le général Philebert, dans sout beau

livre Laj Coîiquéte Imci/iqïiC. de l'intérielur afr'iui, masques SOUS

les dehors du fanatismý religieux le plus exalté, pln réalité

faussés par la crainte de Voir' notre infiluIeICe faire cesser lenr

'guloble commnerce, se posent en ennemis acharnés... Abd-el-

Rýader ben-Badjouda, leur chef, a été l'agent le plus actif de la

ligué1 qui unit les Senoussyn, les Touaregs et les gens d'lit Salah,

POlUr nous fermer le passage, et mettre à mort tos ,eu\ dles

11ÔLt'es qui tombent entre leurs mains, comme il est, arrivé pour~

le colonel Flatters et plusieurs Pères BlancsF."

D'*In-Salaih, Moudotn fut de nouveau entraîne à la suited'e

'Caravan~e qui se dirigeait vers le NI'zab, porté, dit-il, à cause de

son jeune âge, tantôt sur le dos d'un chameau, tantôt sur les

épaules d'une vieille négresse esclave comm-e lui. Le voyage, eni

_effet, doit être bien pénible pour des petites jambes de sept anis.

Arrivé à Metlili, il fut rencontré sur le marché public par un

elnos missionnaires qui le racheta. JPuis, bientôt, il fut ramnené

'jgé Ale où il trouva quelques jeunes Sotudaiýietls, stes ,omrpat-

triOtes,, rachetés Gomme lui de J'esclavage.

Vers le même temps, le cardinal Lavigefleéuisitonce

~hîspetits négrillons à San~Oi ~(i'hgpour y tr



élevés par' ses missionnaires. Plus tard, l'Institut êt'lit transféré
à Malie3 ôù- il est'dem'étlié Jusqu'à ce jouir.

cest ià- ......... ell.tat...prépare ave& les-atroïs&ue
;endre. di-ne de deni~nnjou.r, lui. aue, ýIa6i-'d ,*.'à?ti4pe,

LOI DOq iUR. DP~

L'esprit psectaire a Jqujoure été le graInd, péril ,et lé grand
emba'rras de.-E Jglise catholique do'nt il a déGhiié lé sein -des-so
berceau et qu'il ne cesse, depuis dix-neuf sièc lsd'avëi a
peines-et de larm es. Son, histoire se résUfffe qIoUJe. nI

cledes -schism~es- eV des hiérésies; ses Surssrtë,ï've
mJes deIeprit, de ténèbres et de révolte - la' di usion &ter-

reur et, du mensoqge,, et I'perie'étei'néile es.~
Cet-esqprit se reç.onhàaaît .à un signe il,est irupat 3,nt,de.týqitt

joueg; il -supporte. 'aibord. l'autoxité, mais sans l'aimr-ettsans la
suive jusqit 'aà ce qieen4pt un enisemble de ciçntne. ovn
impréviýes, vennent le jeter. ouvertement dans une .opsx
tioq-:coupaý4le. qui dégénère quelquefisi en. postas~e

L'esprit sectaire esçt:il guérissable? Sans do.ute :aun..mal
'noral. West audssus, de la vertu curatrice de la, grecedequ
mais arrivé à un certain'degré, l'esprit ýsectaire~ troixu. iMC>ile.
ment un remède, et trop souvent~ il meurt comàe il.iviéu -le
blasphèrneou le silence aux lèvres et
vérjt'î cowtfiméopar î expérien.ce tuais. queý la »1.Ôrt dif, eur
Dolýjngei vient av3ourdShui encore rendre plùs seîLsible. et plus
fraipmanté. ~U

Le-docteur Jean-Josep)h-Ignace Dôllinger, ,naqqmit fl iamrberg
en l3avière, le dernier jour dum -mois de-ëv r 179.So
était un.phyIiolgiste d'un'certain renom. Régo-mdant à l'appel
divin, ýIean-Josep4l résolut-d entrer dans lprès~. unra''s li aéac.



cours d'étüides suivi avec suc;,-ès, il fut ordonné piêt re en t82-.
Son ardeur pour 1'éttudè unie à- 'un grand talent litéraire lý
firent bientôt connaître et attirèrent sur. lui l'att.ention publique.

A pe;éi'ge v'*igt-qua tre ans, ou le- voit enseignant l'hiÉtoire
ec'clésiastique au lycée académique de Stuheffenbuirg. Ses succès
comme professeur furent tels que peu dc temps après l'Université
deMlunich liii confia l'une de ses-chiair-es les plus importantes..

Les premiers Ira-vaux historiques du docteur Dôllinger furent
consaè-tésà Madéfense de l'autorité du Pape,. nais son langagré
devint' bientôt si comproidett-ant*'ýtu'il fut' vivement critiqué. A
rapproche du Concile du Vatican, Dolliniger sentani-biefl que la
célé'bré controverse soulevée par les Jâlnsénistes, commeý elle
l'avait été par Lifflier, relativemientià l'infaillibilité du Souverain

*Pontife, allait enfin recevoir une solutioni définitive, se jeta~
ouvert'ement, dans l'opposition. Après-la réunion -du Concile et la

promulgation de ses dééx'ets, l'ar-chiyeque de Muu.ich demanda
au docteur Dollinger soil adhésion., Celui-ci refusa et publia en
meé.,e temps une déclaration pal- laquelle. il soutenait que la
doctrine de Yhifaillibilité du Pape ne reposait que sur des docui-
ments faùix. Exconmuiiié par son Archevêque, il s'obstina dans.
son refus. Il rencontra malheureusement tr-op de sympathie en
Bavièx de la part duRoi et7 d'un certain niombrè de persç-irnes
appa'tenanit à Qtes les classes le-la soc.iété. Enl 18$j il rut
nommeé r'cteur de l'Université- de Maunicli. La coniti- e de Dol-
lînýéi"à l'èàrd'de3 décisions du Concile dtiV.avtca;i et ses: écrits
po terieuis ciontributèrent puissamment à la fornaltion du petit
schismàè dés '-viètix dalloflqtes," schisme qui ii'tdit de.durée que
celle -de la ývie même -dn professeur Doliger qii i'ienL.de
m6iuirà 1'Tge de 91 ans.
* - &hois .pi-flter de cette ,r,,ntde et terrible leçon. Ne nous
corf9ftii_ô Ü jamais notre lumière et, notr~e guide, mais eni toute
chose soyons soamis à la sage direction de l'EOise et à celle de
seÉ -Pasteurs.

C'es t la malice de notre coeur qui étouffé. où qui rend inu-
tile là lumière de la grâce. I'ùtilement luit-elle si l'on fermc

les yux. * (P. -Croiset>.
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* LES MCOLES PUBLIQUES AUX ETATS-UNIS

Monseigneur McQuaid, évêque de Rochester, vient, de pablier
danis la grande revue (le New-York, le Forumn, un article qui est
une clzai-e à fond contre la laïcité des écolhs et contre cette irra-
tuité mienteus »e qui met au conità de l'l.tat, les frais d'école, l'à
où les parents peuvent aisément supporter cette dépense.

À Roclieste-, dit M-Noniseig neur NkcQtuaid,-Ies écoles publiques
comiptenit 1-2,:302 enfantsiL, les écoles paroissiales 5,§49 enfatlits.
'ipCt muînicipal qui séèeà six millions, affecte irne subven-

tion de I )2001000 francs aàu service des écoles publiques. Nat-
rellem-ent les catholiques onl. à supporter leur part dle cette
charge ; mais, de plus, ils ont à entretenir leurs écoles parois-

,siales,
L'ani dernier, nous dit Mlonseig neur Mcuiles élèves d'une

de mes école-- de paoseininaprès l'étude, avec dle jeunes
proesansquii suivaient l'école publiquîe :un enatcatholique

en plaisantant, dit à lr de ses -camarades de l'école publique:*
'-Ii es bien, heureujx que moen père à moi paye tes fr-ais d'école.
-Ce n'est pas v'rai, r-epr-it l'autr-e enfant, ce serait une injustice
ton pière paie pour toi, et le mien pourmo.

La discussion séaua;les amis (les deux-enfianis prirent
par-ti l'un dans un sens, l'ati-e dans l'autre, et finalement, on
décida d'aller- poser- la question au père du jeune catholique qui
était pi-écîsérnent un homme de, loi.

On -devine quelle fut la réponse, ajoute Monseigneurx de
'Rochester; mais ce qule.;e puis atLt:ster; c'est que le petit monde-,
qui se ti-ouviait inisi mèlé à ce débat, n'bésita pas à déclarer la
loi inique et à opiner pour qu'elle fût z-êlorrnée au plus tôt.

Ert ce n'est pas -assez, poursuit MosiNeùrcQtua-id, de con-_
venir que là loi est injuste : ; faut aussi signialez - es dangem-s.
Elle nous mène tout droit aul socialisme, caz- si le pèî-e a le di-oit



de se déchfWeî' sut lEIaL 111 soin d'i nstrîuire soit en fan t,, il n'yalIaucLtm bonne raison ) t r qu'il tif laisse pas égaleulet t I
% tt lW soit de le vêtir et de le nourrir. Claqune jour on fau tunn

Pas de PIlus dants cet voie dui continu iisinlQ a CîtIicago, il suf fit
que l'ennt décla re q n'i I ni' pas de vêtemients cOn vetia b s, p<our
qu 1n lui deivre un hm!î avec lequel iN se procure unte blose,"Qi paintalot et les cIhaussures i'à New York, on estime nion sants
raisonj, qu'i importe auttant à l'entant d'avoir un métier qued'alpt.endt.î à lite et oit ni tiplie les écoles professionneclles

Ces écuieils, ces an ontal is, Mmi se tieuir de Rodlister lesSign]ale avec vigueur, et il nadt t i l'opiîion u mbliqute s'habiîtue
Peu à< eeu à l'iée d'nîie i4fomwî de La loi mrolaire.

Cette reforme, on peu t, selon d ti, l'accounplir sut deux bases.'liteW consite àu supprimer la gil <ite, parltint oÙ le père estd<lli1 l'aisane , ce qui réduiirail,d<aits mne proportio(oti osidéî:î.b!e
le Poids de là taxe allècée à 'eiseigtneei.

Lantr mthode Consist à laisser chaque cille disposer de la48payée pitr ses adejit s :t h nmliw qn pispaliets, presby-telts, auraient leturs écoles tuais ne seraienît plus obligés Y-
COûDLtbiieî à len tiCtieti d'écoles pêliiq îes danls lesquîels leurs

enfilnts ne mettenît pas les pieîk.
Que cette ré forme soit iiimédil te, comime le cr'oit Mouseign t~lQad, on qu'il fa ille enicore 'atteniîd t qutelqu<es an nées, peultod~e :ce qui est ceîtaint, ce qut'auix Etats Unis, la qutestion,
etouverte, apris tit denui siècle d'expérience. N'est pas

84SUide de 'la considér.er coinm<e lernée, eii Fratîce, après six,
d'nEs-essai ?

Ceux, de nos leceursm don t l'abonnenien t Huisetit au.
de décembre dernier sont priés de le renouveleir

i-U8tt (j e possile Non,, ratppelmnîs (Ille la)onne-

ellte8t(FLIW Iiltli i' atn, stt'ictinnt pityable d'a-



ECHOS -DE ROME

Notre 'fiès Siint Père le pape Léon -XIII a. tenu lundi;
le 30 décemibre, tin consistoirc public, danls le palais apos-
toliqul- du Vatican, pour donner le chapeau cardinalice aux
Eziines et RRmes car'dina ux François .Ma rie Benjamin Richar-d,

archievêque (le Paris; J.--sepli-Ali*î'ed- Foujlotîl, archevêque de
Lydn, et François de Patîle, Schoenborn), archevêque de Prague,
(.réés et publiés dans le consitoire secret du 24 mrai de l'année
dternlière,

Le consistoire public étant terminé, le consistoire secret a eti
lieu, dans la salle hiabitt\elle. Uî, le Saint-P>ère a d'abord fermé
la bouche, selon l'usage, aux EEnies et 11rmes cardinaux
Richard, Foulon et Schcenborn, et a &-igné,pvoposeèr et pouirvoir
tin g-anid nombre cl'Églises.

Le Sain t-Père a ensuite ouvert la bouche, selon le-rite d'usage,
aux EEmes et flflmes cardinaux Richard, Fouilori et Schoenborn.
Puis, l'instance du Sacré Pallium" a été faite à Sa Sainteté pour
Ml'1ise patriarcale de Jéi-.,s;ah'n (le -rite latin et pour les Églises
métropolitaines d'Urbin, Sévitle, VTalladolid, M-\unicli Firising et
Toronto.

Enfin le Souverain Plontife a reinis l'anneau cardinalice auix
nouveaux princes (le l'Église, en aissignant, le titre presbytéral de
Saite-Marir-i vin à l'Emne Richard, le titre-presbytéral, de Saint-
Eusèbe à'L l'Eme Foulon, et celui (les 8 S. Jean-et-Patul à 17Eme
Schoenborn.

Après être rentré dans se.s appartements privés, le Saint-Père
-a reçu eix audience particulière les nouveaux cardin'auix.

Par décision de Mgr 'Archevêque de Mon tréal, M. l'abbé M.
Taillon, curé,ë de St-M.ie]e, a été nommé Vicaire Forain, pour le
Vicariat iininîéîo 15.



Lý Rév' Pèze La uzon, de, Montrùal, a été nomImé Srieu
de la maison des Oblats de 1-il,) el lremnplacement du lRèév. Pêrulý
Cauvini, qii! sA, retire potir raison le santé.

M. l'abbé D. A. Biais, de l'r~<oèede Q,.ébec. a été nom
mi évêque de Germanicopolis, et coaidjuteuri avec future sucres-
sion de Mgr Jean L'ingeviii évêque de St-Germnaiti de flimouski.

Le R. PiWe J. Gauvreau, d'Ott-,aa a été. élu prieur es demi-
nicains de S1ait-Hyacinitle.

Nous avons sous les yeux le copernude 1'(Ruvre des
Tabernacles, pour l'anné~e 188-9. Nous en détachons les renseignie-
ments suivants

Les Associés de FOBu tvre des Tabernacles sont au nombre de
14C0; '115 sont considérés membres actifs pour PAinnée courante,
ayant payé- itur con tribution 80 s-e sont agirég--és e 1889,

Il y a 41 corps d'associations, dôt trois nouveaux pour cette
année.

Les recettes provenant des contributions générales. et partibi i-
lières, et de diverses autre§ sources ont atteinit le chiffre de
1,4163 piastres 63) Cts.

26 Dio.cses et '134 p-aroisses du Canada et des Etats-Unis ont
été assistés par l'OEu vre durant cette aunée.

Les réuniopis prour le confectiùuonement du linge d*autel ont
lieu le premnier et le troisième vendredi de chaque mois; les
autres vendredis sont libres.

La salle des assemblées est ouverte à une heure et le trava'U
se contitue jusqu' 'à cinq heures.

Les dames ou demoiselles qui ne peuvent, pas prenfdre part aux
réuniolis communes de couture, sont, invitées à y suppléel- en'
ayant de l'ouivrage, à domicile.

.Monsèidn etir de Montréal ayant approuvé le débit des listes de
la Colonisation comme moyen d'augmenter les revenus de
l'OEuvre, les damnes associées sont, pri.ées de se dévouer à en col-
l tecter aninellement quelques- unes.



Les membres qui foint partie (le 1 t )EI uvre des Tla bernacles solit
priés le lie pas négliger d'ai resset' leur cou tribuLion. an nuelle
s'ils veulen t paîrtici per' aux rnéri tes qui y son t attachés.

Outre le pri vilège des indulgences nment[ioinnées sur le billet
d'agrégation, quatre messes sot dites chaquie mois pour les asso-
ciés ; une pour' le-s vivants, une pou r les défunts, une troisième
pour, les bienfaiteurs et une quariemep pour intentions partLiclu-
limes.

NOUVELLES RtELIGIEUSES

Mexique.-Dans le mois de dlécmb)re, la ville de Mexico a1
('élbt'é les nioces d'nî' de soni archtevêque, Mgr L'îbastida

Le président Diaz et tonut le corps diplomatique se son t unis à
la population de Mexico pourt donner' à la fête une splendeur
digne <le la circonstanice.

Parmni les riches cadeaux ofllrts àt l'at'clevéque, on remarque
une'croix pectoraîle de la v'alcmti do I QOO() piastres, dont de deux
riches batnquiers.

Allemagne.-Ott a puiblié tunei stat istiqute des préLr es et ol'ýs
fidèles dles cinq at'cIidiol'èses et v'iii-t diocèses allemands. Le
r'ésultat est navr'ant. Ainsi, à Berlîin, ont compte titi pretre pour
7,500 fidèles;- danîs le diocèse de Ilieslain, titi pour 2, 198 ; dans
celiui de l'ose tu-( nesc i, titn pou r - d~~;canis cclii de Kilim, titi
pontr 1,686, etc. Pai' conlt ie, dans le diocèse d'Eichstacd, oit
comîtpte iti pré tic pou r 496 fidlèles - d ans celuni de Hlildesheim, un
pont' 596 ; danîs celuii (le Hotn )1 getî Souabe, un pou r 606
dans celui de Spire, unt pour- 67î(; - en Alsace-lO rrainle :aut
diocèse (le Metz, tin ponu' 581 ; aut diocèse de Str'asbouirg, titi pont'
660)'.

Venezuela,.-Uîte colonie de S'uî's de Sainit-Josephl de Tar'bes
vient, de partit' pont' l'Amérique. Ce sonut les premières r'eligieuses
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qi vont arriver au Venezuela. Elles sout appelées à lafôis par
Mgi' l'Archevêque et par le président de la République, Rojas
Paul, dont la foi ardente rappelle les sentiments chrétiens de
Garcia Moreno. Le président de la République du Venezuela
assiste à la messè tous les matins et communie chaque dimanche.
Les affaires de son gouvernement n'en sont pas moins prospèreà.

N'OV' FvECOMI4ANDONS A VOS PIRES

C'est une bonne et salutire pensée do
perpour les morts, afin qu'ils

soienti délivrés de leurs pêchés.
Ul Parch., xxx, 46.

6ir Agnès (Llonioria States), de la Providence de Montréal,
décé lée à leuir Maison Provinciale de Varac.ouver, le
'15 *anvier -1890,ià 1l'âe de 64 ans, (42me année de reli-
gion.

Damne Marguerite 1{ay, veuive Olivier Pichette,. Mon tréal.
Dame-Sara V. J. De Chantal, veuve Coutellier, I
Dame Marie R. A. Marier-, épouse de l'Hon. MI. Prévost,

Montréal.
Dame Marie E. Leblanc,'veuve W. Duckett, Montréal.
Dame Marie-Louise Martin, épouise de Cyrille'Denis, M1ont-

réal.
Si- Mfarie Collin, dite Sr' Ste Opportune, C.. N. _D., Montréal.
Dame Joseph -Boisjoly, veuve Desrosiers, MLontréal.
David Hamelin, dit Lagainière,
Ferd4inand*Z. Ilamel, Québec.-
lgnace Rlnet, Monltréal.

Joseph H. Dazé.
Josephi S. Archambauilt,
Isidôre Prévost,
IL. A. Germa:in>
Pierre Ménard,
Narcisse Saiicierl,
L. N. Alph. fierland, Ottawa.
Dr». J. F4alard, Saint-Boniiface.
A-1-rie-LouiQe Roy, Sainît-Ciel.
Félix Duinoulin, Saýinite Mloniiq li:
Josephi E. B. Beauc1îenin, 'Yamachiche.
Noël R. Dtufi-estie, To-i-iiie
Olivier Bouchard, ri-iirs

1 -. I>W 1JN . i
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AgAL
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123

MONTREAL. -

Le dinanche:
De 1 heure á 2 heures P. M.

5 r) á i e"

" 8.30 d 9.30 .

VIGNOBLES CANADIENS
bonte dPEssex, Ont.

ERNEST GIR ARDOT & CIE., Prooritaies,
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous'les
Evèchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres inurnations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos tins sç. monservent parfaitement en barriques.

CLOCHES 'POUR GLISES
MEARS & STAINBANK,

Etablis ei 1570
FONDERIE de CLOCRB de IIITECHIAPEL (bondes kg).

MIENEETLY & Olt~,
'? ETABLIS E 1826. WEST Tnor, N. Y.

IJUGIH RUSS~EL,
Agent.

43iËUE bT-FRANCOIS-XAVIER, - - MONTREAL.
Prix donnés sur demande popr cloches délivrées soit à Montréa, soit á la

gare de cheminl do f>r ou au quai de bateau à vapeur le plus près.



.Ailecins et illode> ncie achetés et échengés, ca.
I R Staloques punbliés t re.'clcnt.Librai-

se scicntztlue. Papetei e à bon mr ch.

,GRANGER FRERESe
o 1609, RUE NO'TRE-DYAMEe le porté a l'Esit de l'EgIiso

-NTREPRENEUft DE POMPES FUJNEBRES
23 et 2159 Bue ~itUbiJOTEL

TelephoRetX I&99. t ai M&ODbn]fÉ. Spécialite. E~mbaumer.

MPLOYÉSARTiSTES-PIIOTOGRAÊIIES
XOYSPENDANT' DE LOfNGUES. ANNÉES A LA AisoN -NOTMAN

No. 109 JUE ST-LAYIBEILT..
Conditions spéciales pour le ciergé tles commiunàutês religieuses..

vil t.ý A RESSORT DE GEER
LII it iI U fi LII et dans un plus grand nombre d'êdifices

publics, ýles seules durables;
nsi Boîrfflets en -Caoutchoeuc pour galantir dù Froid par les Fortes et FenetrEs

Chèz IL. J. l ttJvEY]EUt 1588, Nctre.»anie.

CHARILES A. BRJGGS
HAPELIFJR et MANCHONNIER

MAISON F'NDÉE EN18- -

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097, B1JJ NOTIIEuDAME.

ESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS
ET.ABLI EN 85

13., UE ST-JACQIJES, Mfontréal.
FONDERIE DES, ARTISANS

PONDEE MM 1870

DAY & DIEBLOIS,
PAnRICANTS DE LA.

lèbre Fournaise à Eau chaude IlBEAUP1tË " pour chauffage des Eglises,
Collèges, -Couvents, Edifices pubI!cs et Résidences. Nous faisons

-une Spécialité des ouvraesefot suivants:
lones ,pour Eglise@, 1ffagasigis, etc., Radiateurs, Clou.
tures,.etBialuu&trideg en kiolitepou r Toits, Toutrel.

-Ie» Balcons. Illartcirr.eFie etc., etc.,, Clotures
poutr'Ciiett&trces, tc,40 etc.

20~ RU. ANIE -MQNTREAb



A ~ CIE D'ASSURANCE
Actif $30.000.000"ýLA W.ý TATLEY, agent général.

Bureu Pincial: E. HUR*TUBISE, et A. St-bY.R,
agents du département français..

COIN do la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTR-DAME.

Wrn. McNALLY' & CIE
1IMORTATEITRS DE 1

TuYaux d'Egouts Ecossais, de toutes Pimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

509 Huie NéIGILL, »lontreéalq

OUVRAGES en MARBRE et ou GRANIT'
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

J. & PuBRUNET,
MONU MEN fS,TOMBESCHARNIERS,

POTE UN, COPINGS,
ELt toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

ReD)axations de tout genre a des Prix.
Tres Reduits.

uwsiden ce privée: J. BItUNET, Cote (les Neiges
" 3L. 3RiuNET, Entrepreneur-Briquetier, 203, tue Laval.

MAISON DE SANT1E
POUR LES

ALIENES ET LES EIPILEPTIQUES, ETC,, ETC,
SOUS LA DIRtECTION DES

FRERZES DE LA C11APCITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Ifong,,ue-Pointe, et du mt,é,, côté

(le la dite église, près Montréal, P. Q.

MILLHB BRS & MIE HMLL
ETABLIS EN 1869

Machinistes, constructeurs de Mou inis et. Inigénileurs,

Pour les Passagers, le Service (les Colis, les Ateliers, et
les Salles à Mlaiigcr, etc.

140 àk 1420,) Rute Kiiàg. Butire.aui: 122.3 raie lifu
MONTREAL,, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

Tirage le Troisième Mercredi dle chaque mois.

Le trentième tirage mensuel auras lieu le

Mercredi, le 15 Janvier 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

GROQSLOT: UN 1IMEUBLE DE 5,000

NOMENCLATUREII DI S 1,OI1S
1 Immeuble le...................................... $5,000.00 $,0( >

1 (o0......... .... ..... ...... .... ... 000> 100)
4 1 d.........................0.> 20 .>

0 10 o............ .............. 0.0 3,0))
30 Ameuiblemenits ............................... '2M00) (i,000 O0a
60 do .......................... 0000> 6,050.00

'200 Montres Tor..................0.05 10,000.00
1000 Montres d'arg'nt...................0) l>)00.00
1000 Serviettes de toilette .................. ........ ... . 0 5,00 ,(0.0»)

,2307 lots -valant ----------------------- 5,000.00

$1.00 LIE BILLET
M. E. 'LEFEBVRE, Seerétaire.

Bureau :No 19. RUE ST-J ACQUES, MONTIIEAL.

A. PRIJD)'IIOM3ME & FREItES
Imiportateurs de Fer ronneries, P~eintures, Vitres, liues, Vernis. Fil Barbelé-

une spécialite. En Gsros L en D >il.

1.940, IE?,UEU NOTRE-DAME, 1940
Ensei rne du tiodeiîlarul Doré, lUf 0NTREA là.

~ >1 ~ 153,~ 155 ru St-.Iacqies,

r i:ii, V!, 135, rue liispeûeur.

~ k jEN G 110s.
( .4 MANUFIACTUIIIER)S DE

~. Toutes sortes de Chaises en Bois, en
canne et Plerforees, ainsi que. Bancs.

~ ~ EMUS TEIVOX El TOCE 001OT'2'MZ

De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



î1 E RURuàT 1
MARCHANDS DE BOIS DE .SCIAGE,

MAXUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCAALITÉ

BANCS DELSPUPLTIIES, ClhAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINET'IE, PItICIIF, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHONE 8379 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

,e Li ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 18325.

U D~.,tE EDIMBOURG ECOSSE.
Biureaut prineipal en Canada: Montréal.

Âssuranes.subsistant% $00.000.000.j Fonds investi, 133.000.000 I Revenu annuel, $4.40. 00
Bollus distribm'a, $ 220(0 )00 W. M. RÂM8Y, gérat.

TA J3JSSTER
It ~ it ý0 No 21 RUE VITRE No 21

LTABIE EN s 1850. MONTIIEAL.

A. IIURTEAU & FREIIE,
MARiCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coli des rites Sangiuinet et Dorchkester.

CI STELEPHONZE No. 106.
CLS asin wiellîgion, en face (les Bureaux du G;rand-Tronç.

( TELEPHuNE Xo. 1404.

PLMBER FERBLANRIER
JO US&AV d, Couvertures, Etc., tu hu
No -12, rite Ste-r[aruerlte, Montréal.

A. AL A 10 n Grs eten Détsiil.
lInportatour de toutes espècos (le Ferronneries pour construction d'Fglse s,collèges, Couvents et Rtésidences. Outils pour menuisiers, Clharpentiers,

Imeu bIio, etc., une spé cie i té.

3.90, Rtue St-Jacques, 390.


